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ORGANE DE LA SO CIÉTÉ HISTORIQUE & ARCHÉOL OGIQUE 

D'ARCACHON & DE CE PA YS 

Paraissant tous les trois mois 

. . 

La Société Historique è( A rchéolo,gi..que d'Arcachon 
.et du Pays de B uch. d tl l1t la présente Revue est 
l 'or~ane officiel est actuellement dans sa deuxième 
al1née d'existence (1) et compte aujourd'hui plus de 
quatr:e-'Vin~t-dix Membres; 

Elle a pour P(ésidents d'hol1neur : 

MM. VEYRIE:R MONTAGNÈRES, ancien Maire' 
( d'Arcachoq. ancien Conseiller ~énéral. 

d . MAXWELL, Procureur général . 

Le Duc DECAZES. 

Son Bureau est constitué de la façon suivante ' 

P(ésident: M. A . de RICAUDY. 

Vice-P(ésident : M. H. LONGAU , Çonseiller Munt. 
cipal d'Arcacl)on. 

Secrétaire général; H. VINCENT. 

Trésorier: JVI. LOTZER . 

Soq Siège Social est 22, Boulevard de la P laa., 
à Arcachon. 

Elle tient ~ratuitemel1t à la disposition de tout .. 
Personne qui en fera la del11ande, une notice expUça~ 
tive illustrée de son but et de ses moyens . 

'V+ ... (' 

(1) Ell. a été ~u. le 5 Septeml>r. 1927. à l'occasion du ropêchage at de la rel»;' •• 1ir ,Ml! 
<k l-a '8roL. du C'O'Umau. 
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A ti OS ADHÉRENTS 
•• 

Un certain l10mbre de nos adllérents à coti­
sation réduite ou ne payallt pas de cotisation 
n'ayan t pas répondu à notre question de savoir 
s'il fa Zl o,it leur continuel' l'envoi de la R evue à 
laq l e~l1 (; 'ont seuls droit gratuitement ceux de nos 
membres payant la cotisation pleine, l10US 
sommeil a ssez embarrassés pour interpréter leur 
silence. 

N ous ne pensons p as pouvoir l'attribuer à 
ce qu'ils se dé::;intéressent d'un organe qui doit 
servir d e lien entre le Comité et la Société, par 
lequel ils do ivenl êtl'e instruits de la marche de 
cette derIzièreet de l'état de ses travaux. 

Nous ne croyons pas davantage qu'ils hésitent 
en rais-on de la dépense insignifiante lzéc'essitée 
par t abonnement à fa oriser la publication de 
cet organe en lequel s e concentre pour la pills 
grande p artie notre vita lité et qui est indispensable 
à . notr~ solidarité dans r effort entrepris . 

No us contin uons d onc à leur faire le service 
de la ev ue et nOliS comptons sur leur atta­
chement à l'œu vre conlmllne pour nous faire 
parvenir la modeste somme de dix fral1cs l'l'pré­
sentant le prix de cet abonnemeut ou pour 
réserver bOll accueil à notre quittance qlland 
elle lellr sera présentée. 

Nous les en remercions sÏ11cèl'en7elzt à 
l'avallCe. 

N. D. L. R,; 
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Notre vénéré /liaUrf! des Études Auâennes,M.CQ(JIi!I,'.!UJ.LJA /\ ,. 
a bien ?JOuru écrire. relativement à la lhèse de notre collègue e 
collaborateur M. SA1NT-JOUR dont la '.wite est ci-df'SSü/u ex/Jc};we. 
Les lignes sn/vantes: 

« Oui, SA/NT-JOURS a' 1'alson el mille jois raisolt , ', / ,\' (il UlH 

» vingtaine de siècles, 110tre littor ft l gascon itaÙ pareil à rt ~ ql1 ' il es l 

» maintenant: des dunes en bordu.re et rien de plus que des dlillest 
:. Et Cordouan était un ilot comme il l'est encore, . . El la Gironde. 
1) avait le m~me estuaire. Je n'insiste pas sur le détail.j'ai dit vmgt 
1) jolsdans cette Revue pourquoi M. SAINT-JOURS a raison. j'ai di! 
Il vingt jois, ici et amf'u~s, l'admiration et la l'econnctÏssal'tce qll,l": 
:. l' histoire de la Gaule et de la France doit lui avoir pOltr sa Itoble 
» et heur(Jus~ lâche de travailleur qui cherche et obtient la m!r ité . '» 

, * 
* '* 

1.A MER' N'EMPIËTE PAS 

SUR' LE PA YS DE' BUCH 

La Cér amlqua ax'stalt très longtemps avant 

le Néolithique sur da. dun • • bordant 

la Cete de 8ascogne. 

(Sniff! I l fin ) 

" ,. 

Je vien!, au sujet du Gl1l'p,de. ~'II.Lipliel · lM délails jll!tit'kalifll lie ul'lit 
raison suivante: Il m'a été dit par éCI'it, et 'o 'aull'e part ve l.' ba.tem61H, qH@. 
l'Age de nos dllnes muitimes est beaUCOll[) plus élev~ qlle celui que .le le\lr 
atlribue. (assertion assurément diffi.cile ~ démoT.Jtl'ar) (1 ) ; ,!1l1 le iI.cwt.ern 

(1) La butte-borne il. ,h .. Gurp esi"e ir.nnll.l.blc el iuJi>tut.101 • com »lC le lIl.,,-~if "C~ li .. -

neJI perpendicnlaire du sud YU â la carte d'état-Rllljor qui précide .... ' dmettre q\le la , haine 
dttDai~e en beaucoup plus ancienne qu'à mcs hulications, cc serail :i'fouer que l~ lller . le ti,..~< 

sur sa Ii8De actuelle depuis bien plus des dis: mille '05 qui hli 51,)(11 at tl'ibu2. 1'''1 " l es .. st~ 

tarigot. Noua yoili loi. èn tOUI cu de G la Iller . yance », depuis l'b.ure où elle ' 1l1"ncrc,C'iI .k. 
{erAu terti.irard'el8ll1cee duros I\ui lOat t'Wclre yil;ible , cl GlIlIqlltll. , ~ 1. dUIl ri .. ~1 r\J' (f; dft'l 
'fi. ft'lia·,. ... '1 , rr>'I.I't nt K 'i è lfôis de 'pin ro~' 'l e' 
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G. Ln·lanne s'es t servi à lor i de l"expression «( Azilien )) pour clu8er une 
,portion des s ilex du Mérloc et que la poterie du Gurp es t puremf'nt 
gallo-l'o rna inc I l ) , • 

Dan >! la vingla lne de til"Oirs qui contiennent en vrflC les silex du Médo. 
chez le docteul ' Lalanne, il n 'est pai possible de disccflH'r ccux qui 
provienncllld uGtlrp , li eu .q\li étaitdéflouillé avant mon ilitery t' lIlÎon de 1912-
t9/3, comme il Il été dit il propo,; clela tl'ouvailleuniqll e des frère, A.rnaud . 
Né il Tala i. , près dB Soulac , M. Gas t.ln Lalanne fut caplhé de bonne heure 
[lu la scienrc préh i!! torique, etill)le Conla avoil' dem:lodél! t obtenu d'secom­
plÏ!' lion se r'vice militaire à Toulou se pour y suivre lei couri de Cartailhac, 
Sel fOll iile ~ . ' III1S la DOl'dognp et nolnm ment Îl Ls u8st'1 J'onl classé p~l'mi 
nos m W CII .~ pl' éhi s l() I'ien s, Je dois lone m'cn tenil' actuellement il ce qui 
vient d'ètr,' 1 pisé ,10 ,1 son su LorW· ct SOli celle de M le ' l o ft'i se UI' de 
géolog je \\' l' I· cIl Ce derniol', nu Congrès de" Sodélés FSVsn ll' . ~· e 1926, 
aLtribué un I' d II I' "e do huit mille il di>. mille ans à la période écc,n léf> du début 
d.u 'J" ,!olith j( [11 il ce jouI' . P.8l'eiIJe d u rée que je compte depu i;; que le Gurp 
marque Ir' ril n;,;' de la lOel' l'CS.t 'l ninsi unchiffrefortmodéré, P Ollrlll poterie. 
dOJllles d ~ bri ~ l'estent très nombreu '{ sur la cOte, il y a dei te~sont! bien 
polis, cOllleu r' naturelle d 'argile,qu'on croyaHsimplement de J'8l'gile téchéi, 
ml is que III thecteur de la tuileriR mécanique de Soulac . dit avoir ét' 
cuite 300 li 4ù0 degrés , san quoi le produit se serait effrité, Ce dut 'tr. 
là une fabl'ication des débuts, qui S'8111éliora peu Îl peu, reçut des mélangel 
d, sable p Oil \' donner de la consistauce à la poterie mince, et .ar riva enfin 
~ la confec~ion nu tour avec 600 à 800 degrés de four, La matièrede. teslonl 
• tSté reconnue identique à l'argile cie plusieurs couches du Gurp, splil 
yérlticatioll , e t épreuves à ladite tu~lerio de Soulac, en 1913 , ' 

Répéton - le , le rivage acluel de la mer fiatc du jonr 01' 18 butte 
d 'argile tel'tiaire de la Négade (Gurp) fut décapée de. quatre mètres d. 

(r) JI. l'êpcque gi lle- remaiu et bien ,.vant, ~ l'A~e du (cr el dll brem,c, l'homme 1",11 dt • 
• \ldl. pour (eu iller le .eln de la ferre . C'cu quand 1\ n 'él~ ! t p~' pourvu d'oudh. qu',l fut créer 
des établiSlemenu sur le& c611S IIII"',CJ de Gr'~'11 el de I..a TU IO, ()~ 1. na' ure lu ; "U'si t lilll 
b'lttM À'ujtil e it découverT . 

CYCLES, MOTOS, AUTOS • 
- fofo- --

Henri AGOU T . 
1. Boulenrd de la Pla~e (l'AiguillolS) - ARCACHON 

A~INCI! TERROT - GRIFFON - ROYAL FA9RIC 
L.oeatlon • Réparation - EChanae 

VENTE A CRéolT • GARAGE · POMPE A .SSENCE 
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l'assise dite « Sable des 11l.Odesil 'qui la l',ecQuvrait. Qu'on Ye\lill~ fixer 
cet évènement à l'~pO rjlle "zi lierlne' 011 a l'époque néolith ique, sujva~le, il 
il n'y aurait là qu'une que'< tiim peu importante de siècles comme potnt de 
départ marqna'Tlt que rien n'a bougé depuis , Tou tefoi.s , je ,dùi'5. jn;:rist~l1' 
encore sur l'autorité qui ,,'nttl1che au nom d u grave et savaùl Tlt'êhii'\ti>rien 
que fut le docte'ur Lalann fl , Cinq pages plUS haut, .far cité q'\.l.'lll'(; iigne·r( 
précieu ses de sa commllll ic"Ùon ald~ongrès" cl ' Anthropologie de t 9t2 ,~ Elle 
a pour titre: Les stalion ~ (/zi'ienne,~ rilt littoral' océaniqne 'du 11fédoc, .T'y 
emprunte ces autres passngf's : « A diffé"enles reprises, j'ni eu 11 n~'occupe!, 
" des stations préhistoriqll (,s pparses sur le littoral océ!1nique ' du Médoc, 
;) que rai expl l'l ré penrlan t trente-cinq ans ,- Les déCOIl\'prtes de'Pietteau 
11 Mas-d'Azi! . les ~tllr1 es d,' \{M' Brenil et Dllbalen 5111' t e~ !l'I'ottes d'e Sorde 
" et une anal ysf' pill s ri l!onr~lI<;e df' 'lpédmens renconlrp!l m 'ont amené à 
" cette conviction qUIl h ~ ~nrO\;p 'ne nip.cl\!1 ' taillées ql1P j'attribUAiS " 'U 

Il Néolithique appartiennent. en réalité, à l'Azilien , - L'outmage (du 
Il Médoc) concorrle avec celui que Piette 'avait trouv~ au M:t7,"-d'Azil : peii t!', 
» grattoirs rninU's~i,les . bnrins magdaléniens , :Ja'"lt1l" ~ ~ l'e f01rc\re~ '1I\réral(~!! 
,0 petites pi~ces R: U(l)ntOtlTf; gé'Ométriques " Il 

• Le Gurp date cl'ès lors ne l'A7.i}ien, Tl p'llfllll riiffi cile ('\1\ ]'11111,6t impo~­
sible d'établir le "contrairf' . l'I ll t.élnol!!nage de ce qui snil : 

: A S'Orde (l;andes). locaHté 'Précitée située- p)'ès ri e PeYrP.ltoradè: au 
borcEdu gave 'd'Ol'Oro'1l et !l1]f l'Tthréraire romain d'An,lonfn ." ,&fM. Bteuil 
et tDubalen ont" tr'Ol1vé ' ,'Azilif'n M " n13ce R rab'rïD1ll'\l( ~', s\l~erposé 'ail 
llagda lénien final. (RevlIP ri" l'RenT/' ri' A rrth'ropmotlil'. ~ 9<W. pages 252-268.) 
L'ahri Dufaure,de la m ême 'stAtion (le : ~ortle, ' dOl,t f:e 'plat;er " dan~ 
\' \ ?,ilipn in fél'ienl' Oe plu 0;, !lnden) ; certaines de ' Res .formes' el.' des re~te. 
du Renne 1\1 An t (Ill 'hgdll1énien (plus nnrien qne l'Azilien ) , 'El précisément , 
M". I.alflnn f'f Ouhnl !'n , !'f1l1 a'vaienl corn a'ré deR silex du, .. ~tédoc nvec 
eeu" dé! Rorde-Du filUl'f' . I I'" troll'vè1"ent· ab~otl1ménl !'lpmhlahes" , On, p~\11' 
voir cei'l si1rx Dn'fllme pn yitri nemÎ lu~ée ôp,l;{ol'),t-de-Marsll.n : ' ~[,DùbalW 
.. n el'lle ConRPf\'otenr Pol a bien voulu me rl'll i'ei:mer en Cf' m:o\l1~nt-ci , 

Don c, pOtIl' "Conclurl',. 1 .. ,url' e8tfiu~!!i viellx Iln l' le fl Ahl1l ' (lé \'A7.i1ien . 
Et en vertn de 111 trinité Mns-d'A7.il. ' Sorne et GlI1'p-Mf.d oe, ce demier 
lieu marque d 'une manière nette df\J'mis dix mille Iln~ ,la lignf\" lIépRl'lf­

tive de la met' et dll c()n linent. 
Dans la Gironde, nn homme de ft\r.i'mc~. m 'informe-t-on , (1 a h" \\I\' I~ ml 

foyer probablement l17.ili f'n Il. d'après lels e't I,e1l indices, P('ut-'" rI' p0\ll'Nl'i­
j. donrrer plus tard à ce' suh+ ne! " prN:isiuhs intéressant le ,liLtO'l'/ll , 

DePUiA la date. de 191 3 . .le signale comme un su.iet. d'orgueil pOlir Il I,\'fI 
pnysq\1e les fonTS de P'Ol iers préhistorique!\ des dunes de <irAr:!11 r'IH" 
sen tent 811 bord de la m er le pills vieil outillage 0 11 appa reil fl'indu Mtl'i. 
mécanique daté jusqu'id connu, et la plus ancienne manife!'\ lat.ion I/Itlh rl~ 
l'art du p'Otier '- La ,don ble ciste , qui vient d'~t.re précisér (rli" m i1l<- 1\ ). 
résuUe, on l'a' déjà vn, de l'aSRi.se commune des silex ql1oÙfiés{'fzili .. n , .. t,ri" 
débris de poterie, ~in si que de '"ln borne-tl-moin d'argile ler",,,l r .. 0\ , nr 
laquelle on passait forcément P'O\I1' df'''scenùl'e SU I' III plage, CpU .. 1111 île .)l1t 

Atre màlaxée du premier jonr de l'Al( isLenc:e dl' l'o lflli pl' cil' , il!' , 
, •• V ~llel.eftr ' ,trnn! lPlO l'''fm'lli , 9n d'f' Il rami ~ , V\ ~ti ~'. 1 
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darl5 La Préh is oire, page 558, que poterie n'tlpparut pa& dans tout 
l'ouest de l'Europe avantle Néolithique.Cartailhac m'en di saitauluntdepuis 
Tp~lquse en 19 6, 1l1l'.y .8.vait là quunc formule ou hypothèse ell cours el. 
qui. d'ailleu.rs lure encO/'a , La côte maritime du Médoc nou s a révélé. 1& 
c~ lIÜ'ajl'e , tCII,lpérée q.u'elle devait être plus au moins alors , COlll1l18 de OOS 

jours, pal' l'in!'llence du courant du g Ife , clu Gulf-Stream ,On Il générolisé 
par" eiTcUI' en l,arlanl de ln situation de l'homme antique des bonis de la 
Vézè l'~, (les a ,\ sous l'DeltA et dllS cavernes, Le printemps se manifeste plu , 
prématu l'émrn 1 à Arcachon et à Bian'i!z qu'à Tulle et à Clermont-Ferrand , 
Ici ; nDS " rall ancètres rustres trav[lj llaient il la vue de la nw,', sur lei 
dune' l' l>e~'ai.1 s blanche et sou le sDleil de la bonne saison. il r a cent 
!Siècles; lIOIlS . l d lisDns il leU!' labeur manuel d" deul indu tl'Î ('s Il'8l'chant 
de pair SUI' un mèrne point. isolé. Au . parle de BordeauJI , la brill3Jll e 
uFai'encf'l'Îe d'Iutu de Caudé~an ne soupçonnai L pas a\"Dir eu dans 1. passé de­
si IDint.aio s. pré~ i 'cesseurs! 

' . Les di)" I:S~i preuve malél·iel)es .. ,~ui restenL ainsi étalée t'OU.' lIuS ('ll~ 
le long de Ih (·ôlc.l maritime du Méd op, jDintes il celle que pl'ésf'nle hl car te 
d'étaL~Jllajo/" 0 ' née .plus.haut. r6duiseOL à néant Jes légendes II I et hypothèsei 
qui on L trop d(\rultu!'e l'hi Loi ~e et la géographie de la Gascogne mllritime, 
Le pays n'est et n'était envahi ni par la mer ni pal' le dunes ,Sur Il la mer 
Avancen ,qll'"on énonce d 'hab}tude d'un · manière vague, impl'écise,nulignon­
Pellgl'llngcs ..... qui d 'ailleul's Il .été un bon travaillcul' cl il Y Il un demi­
lièclei. DU . Lemps où flori 80it il son pl in IRmythologie de. baies ou\'erWi, 
de l'c,n ahis.&ement du pays par la mer et le dun8!l, de l'affaÎssement du loI 
f'tcte..lll tour ete COl'douan - a donné. h pl'éci ion SUiVtlll! B aux A r:lud,' /a: 
Société linnéenne de 'Sorqeaux, t. xx . peg 9 de on l'IIppOl't 061876 sur.­
Ie , taUon pt·éhi. torique ·d la c6te: (( I :e peuplade étaient bligre d '1111er 
au1loiu,.lu qu", la m r. chcrche-r)e n illollx roulés de Saintongl', apporté .. 
PIl,J~ _; (lourant .1) Et dan un -m.émoire oumi! en 1,90 li l'Académie d/} 
BOl:dèaux ,il outenfl it (lqu~ln mar,i1 . a à peÎnequelq\1.e Rièr!es,é tait il plu 
de '. ept .k.ILom ètres · de ln ' cllte acLllellc )), EH 'éf' , H. Ill! Céo{/I'flphie, 
~ ,. 1f , pl,lge 1 12) l'end "imllge de corl( ' (~ plionR \'I:onée, d'nlor 811 

m IÙrclnr 'U~' lu 'Me du. · Gurp la. I'l\pirlc 01'0 ion qu'on peul (( rCflfurpu r ·1\. 
l'œÜ 'nu , , . , 0\ la m il,;e (Le dune. dértlule :l(.: llle\l~ment es 110.1,& dl) . able )). 
,jl.lôn; qu la ~() rn(\-térnoin · d 'ar'gilf.·tet tra :r ' A œrt.ifie que den 1'le bouge là 
&el · I,).î~ di mjJl~ an ; ·dcpui;; lors le . niveaux: de tcnc et de mer re lent 
ln hangi:IL . IL ,y ut cependanl. li f"gal'd des niveaux dl! vi e8 controvel'lU 
))u. . ciét~ Ile . ,éogi,ltphi~ dè 8aJ'oeall .· 11 .1815-1876, ·provOfl'.t{·es not3m~ 
. ,"r· : 1$ " •• •• 

. ,'("" . .... 
( ~l j'aÎ don.cl ;. GM · ~Il.T<l , Cil I IJ1;;. dQ~ détails ct une · ~ .. rt .. du Port · ... utonom~ daM ' Ln 

J)lÎhll .1/ •. lilfo'h lll(I:Ci1~ . l'.i4~ 78. il. ,8d el dans So~ld& Il'41'' ;1 tlxlll ell'rtUIiII . l •• d .. J928 
, . \U-Jt4.-·Au ul loln 'qu'on puh,e r~ntonter (XV. 5Iëcle).on trouve !tu'iI '1 Il eu des avance· 
U iI~t ,eculs Illttt uét cl. 1. Il\er lur· l .. ablle tOQtlllenléc aUan' de l'embouchure de ta Gironde il la 
'1luon Ir.alnc..lre ,ft Soul .. ,,~ Soua J~ p,eudol1y!pc dt Humber! de Hametel. u.o .. tcrivain.ayanl 
.ppart.nu Il l'.I'IUte publle en ,c ntomel)i (a6ut 1928) dau. le. Fr."" JI .&mll4I1x une. étude 
111 forlqlat Jllel .. d'Iatnft lIUf« L1hnI" ... , " urt· lit 1. 1tir ..... ~t le PIKn: ' e ,CoT~ ... ua. li. 

') 

, . . --: . 
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m l~ n t ]1<1 1' I)elfri rtri ,· , (j" i 11f' \'u Yll i,t qll ' a fTai ~st'rn e JiI gé néral dl! : ,.11 . 1),Il/l.l'U­

d d ail J) r :11l rOllp ' }Ja r opinio n , 1 aI' conyic!.ion, au lieu d '{' lm:li l'J' '1 (' ri gime d~ 
la m er, le régi m e des s ahles et. celu i des eaux clouces, - E t glle ue dibaÏl-on 
ri " dogmc d es bairs m arine o llver lrs! J'ni pu les e oterrer m'pc Il'''lll~)1',., 

d'aull' rs pr" ',;ugés grâce, f n bonne p:utie, ailX l'om s drj it cil é,. d e l'0 ti e i's ' 
é talrs (1 fl eur de flancs d e d unes sa uvages , su r une région que l'o f.! !To~'a'lI 

a \'o i r rI r hab :trf' p n i:;: f'n\', hip pa l' les Mémrn ts dévastateurs. 

Q" :ml al d ' Il f'S, enlre [lId ,'cs prf' n ves ' nombrense:< q ne j'a l (-: x l:)o,. é~! 
d a J\ sdi ve rs ti ::r' i t.s, ell es Il '' s~ t mil po t n nJlp'part plu s nva ncres vers J'es l qu ( \ ' 
la cart e an 320,000' colo"ir\p rar M. D1ll'Pgne et q ue j'a i prololl p-((e ot 
reproduite rl au s h~ LitOI' n ! (Jas ron de H12 1 , puis d an s le Plaidoyer dr 
1827 ; sur au cun poin t e f' sah l"s n OIl\ (' I\llX éol if'oS et cie )'evl!tem l'nt 
n e son t all "si avancés il 11'111' bordure orientale qll e Ips forj!\ ts des 
dllnf' '> ner pf ncli clI laires p ri m itives de Sou ston!l et rI e l ,a Tes te, qn i rl f) i ~ 

vent dater d 'une c1o l1za ine de mille ans, puisCJu 'à l a. dune riveraine rie 
la rég ion d e Vendays et d'Hourtin la Société linnéenn e de P,ordEm.ll~ Il 

sig nalé e n 1876 la forêt de p in super rosée il la fOI'ê t te l' tiair l?; ces 
m êmes sabl f's ne pouvaient plus fran chi r le fa Ite rle la cha~n e. rp li se 
t rouve à plus d e m oiti é trajet d e la m e r t, la Il'Ind f', Au p'l'Ofi l d,-, 
Chambr('lent, sur Mi m iza n , ce faîte, d eli6m 60 d 'altitlldr , se r en Cl)ntl'e .1 
2 km , environ avantd'atteind re la lan d e; ac tuellem ent le :ve nt violent d 'ou e!'t 
ne peut p resque pas, ver s Jc sommet d e jlrèves m arit.irnes ,' fai re fr anchir i\ 
d es sables no 1'l t'am la s imple dune art ifici elle Ma blif' le f\j('c1e dernier , bié.n 
!l n f' la fO l'N d p. sem i. n e c')mm . nr,e q n.'~ 1:>0 mèL J' e~ 0 1J da ,::mtagr plu.~ ~l 

l' f'~ ' , 

J e ré~ .. ,·\ ' pmu témoig nagr l'in :! 1 ('f' lll ; qlli e, l;\ ln ,.oi~ le p l ll ~ 

\' ul gaire , II' plu s far,Île il con trôler el I I' pl us prrs llll sif : la f'o ugè ,.e , 
"'~ n 1906 el190i, da n. lrùiq pl" l'i od iques , e t e n 1921 d on ;; le Liflnral WI SC(.lJl , 

j 'ai l'endn compt (~ !!ue la fo ug(\ r'e tl l'rri gl r~, form e dl' partl so] (pfpris fUJ/lili ll d ) 

croît abonda mment da n ~ no ll'''' régio ll fil, m ais qu ' illui faut. li n tel'l'a in ni e llbJe 
011 :'t h umu s e t s lItri sllmm ent ~ec , parla nt fo rl vipux On n p ln lI 'O lJ\ e P:):j\ 

pOIl!' ce tt e l'a iFo n d an s les r1,,)'el:' ,i ncli s b IDoch e · qu i on t ptt; b f) i R~es . p:lJ' 
les tro vnm: d e Brém on ti er , ll i dall s l I.' lenain fi m flrt'ca gel ; ~, nI' , 1\ 1" hfl l'­
nlHe o ri ental f' d l' la chain e dunaii'e, ta nt p.l lp. l's t vie ill e el /1 1) 11 (' ''\Llh ie, fin 

con s ta te ]'("is ten œ d'un e l i,çrne p l'f'sqn e ininl r!' rnmr (l e r I pl ll '" 1\ 11 IlIfli/l ~ 

II I L'espece Polypc'I{t.i?l11l t..'· I;1Q1" , ~ jet l1 nique ~1.HtI:è:. qui !\fre:tC' tl~ Il e ven i r qu e jl)u'\le.s 
futaies et e~t dite foug-ëre mâle dans le p~ys. I.\ e tro uve "us5i en dh'ers ~ ndroits . p.:Ir exemple IlU . 
Verdo n et à la Montagne de L:lcan'lu . Les la ti\l s relhl~it:l\l notre expression l' ,uhare IUf , il ft" . 
(la dune ac tu elle) par mo"! (mo nt, monts.~ • . se,. ine ). P~1f uue ,rcs rric tt oll d ·a c c e ~ )( io n. IHrl",,# 
Illo nugne, ne se dIt plu. au jourd'bui que .les du~ priBli,,,'es p t upltes de r0.rt" alltiqu e.".J-. 
Mon u gn,; de La T e'te en étant le phis De l .ptcimon, C~ ~lJi indui t en e rr eur , I. e mÛ1I1 cl f>s 

lati ns s'appliquait au x t llcs en g.né ral, indèpeudamulenl et sé oorérnent de. bois, COIll "le "', le­
va it d.llS la donation de Soulac au x.' siêcle, d'aprè5 le c"rtubir. de S.lÎnte ,C", ix li e 8oflle . ~x~ 
(copie et non origin al ) de 1027 : DO I1 2tlon de Soulae " Saillle·Croix, , , « cu'" . ,. .. 1",.,-", .... /11 " q~.I, . 
dulâs, CU,"" ,n,nlaueis, çlun pinetn , CU lff piscafil>,. , . • . , La. mf me restrictlon d':1cccntion . cetk foi: ' 
préjudiciable, se prése,nte pou r notre 1,lIe" non Barùare d. I!O~ ,O\Dm(lIl1lIX 1/I<1 II /",l i«, l'.dfl'~.ti'~ 
a;>ur tes latin , ) , au ne!. pour déoClSséd er;i.e leur • • ,Iol e< le. CO Ultl'IIIIIC S, QI! .e v • • d rah t'l" S 
i"'1. n'e)· '1"'" f<1 ..tgn, dI"i' ~'e v!1'\i,,~'" at'i'n 6, 
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pl'Ofonde de fougère depuis Le Verdon et Soulac jusqu 'à l'Adour. Je n 'en 
peux pas rép ! (er ici les longs détails ,mai s 'Voilà en bloc la preuve m.térielle 
végétale, 

M. Rebbc en, dans Il Arcachon et le Pays de Buch ll , ouvrage très 
soigné, édit, en ce moment-ci, invoque à son toUT' le témoignage, qui ya 
paraHre, de d famille de cI'yptogamp,s en question au suj~t d:une 'vieille 
chapelle qu ' ~e trouvait aux: pêcher ies du Porge, sur un pla e3U resserré 
entre l' bOl'du re des dunes et les eaux de jonction des étangs (sommet de 
la carte de ~\ 'I .se qui suit). Cette pos ition es t confirmée par ïlle baillette 
du 31 j .lnvi ', · 618, que j'ai signalée en 1906 dans les Localiie.~ maritimes 
dispar/Les, 1. Juelle, renouvelant deux bailleLtes du 28 juin i51'7 , précédées 
elles-m êmes d'autres actes pareil plus ancien" donnait à fie f nouveau 
à quatre (1 laLoureul's de la paroisse Saint-Seul'in-du- Porge en Blleli tout 
l'éLang, avec les landes, sables et terre le joignarlt, au lieu aprelé ancienne,,: . 
ment à l'é tang de Sau9sats auLt'emen t à Passillon , confrontant dll le \'anL 
auJ. vacants communs des habitants du POI'ge, du couchanl aux sables de 
la mer, dll no rd auxdits sables et aux masures de l'Eglise vieille, et du midi 
à l'aUll'e étang de Passillon joignant le pl'emiel' (1) . Il Cela n'était pas depuis 
des siècles l'èmpJacement d'un bourg, et le Porge actuel est celui de 1618 
pr écité et celui de t 361-1389 qu i suit : 

Aux Comptes de l'archevêché de Bordeaux du Moyen-Age,le clergé écri­
vait indifférem ment, pour le même 'ldifice religienx, église (ecclesia) ou 
chapelle (capella ); il disait aussi capeUanus pour noh'e chapelain, Il est 
curieux: de trouver aux comptes de 1342 les diverses pal'Oiues de Bucb ot 
Born désignées invariablement par Jap , de Testa, Cap, dt' Mios, Cap, 
de Guyano (Gujan) (2) etc . - La petite chapelle des pêcheurs de 
Carcans, éloignée de 5 ou 6 kilomèt, es ·de Ion cllef-lieu comme celle tlu 
Porge, fut don née en 1099 à l'abbaye e Sainte-Cmix de Bordeaux en même 
temps que la paroisse de Lacanau so IS la dénomination d' égliie : et alias 
duag ecclesias Sallcti- Vincelltii de Cali lli el Sancle Elene de Slagflo (3 1, Yoici 
quelques exeltlples pOUl' le Porge, q ll i avec ses diverse ' dénominatiol18 an­
ciennes est par ti culi è rement en cau ~e dans le présent exam en du pays de 
Huch: 

Cap , Sli Se)'cl:ini-in-Bogio (4). 
Ecclesie de Porticu-ill-Bogio (5) , 
Cap . Sti Severini-de-POI'lieu (6), 
Cap . de POI'tieu (7) . 
Cap, ecclesie de PorLicu ~8). 

(1) Fo~ds Léo Drouyn, t. VJJ, p. 204. Pit-rre Derre, Dotaire, Arch. 1l1tln. de BorJean . 
(2) Artb, ~j~/ . d.la Girond.; t . XXI, p. 125. 

(JI Canlll.ire de Sainte-Crois, Arcb. bist. MI 1. ui,Qaat, t. XXVlI, p. 1I4. 
(4) Comptes de l'Archev, de I)6I·62. !dUII , t . XXI, p . 125 , 196, 641. 
(5) h em 1361 làtln, p' 620. 
(6) Id.m 1362, 1167 là ... , t. XXII, p. 8 et r6S, 
(i) /tin,. Idem, p. tO I . 
t'I ) U,,,. l .!i<) [ tU m, p, ~ :;A . 
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il est évident cfùe' la bailletle de 1618, avec :'\a confron [ ali(~u ,W .J; masu­
rts dt l'église v ieille , nous montre ces ruines de ' ch ap~lIe en plein air, à 
l '~ndroit ou Claude ~lassc le!! a marquées 80 ans, plus lard, On- peut '; 

, 'sou,pçonner ,que l'égiise parQi sialé du Porge avait u n portique d veloppé . 
" ( por~lie; porge dan s la' prononciation régionale) où s'~xerçait le pd ,;ilège ' ' 
de sauveté des réfÛg!és, Cal' celle parois e appartenait déjà au.XlJI6 sièole ,,· 

. 'au ' prieuré hosllitalieT de Cayac, lequel fu t ' uni à li' Chut'treuse cie · '­
Borde!lux: en novembre 1618 ; et depuis 101'- on trouve que les chartreux d .-. ' 
Bord eaux étaien t seufs c1écimatours du Porge P l , " Vendroit n'avait 
peu t-être aiosi , par époques ou en permancnc~"qu'un prêtr-e desservant 11 
por.tion .cong,rue 'ou un câpeUan {21, el les cÜverses dénominations de Gap . , 
Severini" '(* ,, s'appliquent dès l or~ plutôl1' l'a~ti,que ,église du boutg qu 'à ~': 
la 'chappel-Ie des pêcheries, qui ont existé en " même ,temps , comme r 

existèrent ~ensemble à Carcans l' église paroissiale" -6t la 'chapelle,.' i !>oIM'" 1 

Sainte-Hélène' de l'Etang, ,.' 
, Aux nombreuses preuves positives d'antique stabili l.é qui précèdent ,la 

"igilante légende répond, av.ec ' ses trop nomb reux adeptes., que l'édifice ' , 
paroissial -du Porge ést enseveli sous les dunes, M. Tl.ebsomen n'en croit ,. , 
rien : (( Mal gr' les t raditions légendaires, dit-il, le,sancliIaire ne- fut pa 

' Tecouvert par les sables, c'ar on trouve en~ore il. cet endroit d f\s fougèrfl , .. 
indice de l'ancienneté du 01 Cormé d'bumm et non de sables. » 

En outre, en t 273, SUI' le eaux descendant des pê~heries,précitée , le 
chapjtre de . Saint-Al}dré de Bordeaux donnai t il fief ~ en'I Pierre ~I' 
Bordel\ux l j'ls moulips .de Campagn en Lègf' , dont on voit encor · des l-èst-es 
au b~rd dù canal C.\rch. de la Gironde, fonds de Sainl-.\ nd ré), ce qui , 

." onjugué ave la chapelle de l'étan lY de Cnl'ean , nom mép en 1099, ,on il titue 
une pr~\lve . d( ta) ilité remon tant très loin da n II' pn é, ,-

Cependant, ,'t I:aide des deux ' car te! rfi ieHes ci-conlro, \"Oyez AVe'C 

qnellé obs tination rrit iq uab l.il est e ncore parl é de la hapelle isolée du 
Por';ë dan. ia Re/!ue de la IJciétt cf..e Géograp hie de BOJ'd,eatlX déjà ' citèe, 
;i~n /'è' 19~6. page 40 : au . VT1T· sieéle, le sables avaient 0bligé des com­
mun~Îùés; ten e ie' Po~ge. à {"rM tir :lenr oO' lise f't le lus hnhi la tions plu s à­
r est. ";' C'e I--:'r-di l'e 'que l'pflifi ce des ·pêcheries , ~ llppo~/' égl ise pa l'O i ~sln) ~: 
aui'ai~ Mé rec~nstrnÜ ',inq ki lomètres. pIn;; à l' e~t Ilyec Ir <; hflb itnt!o ns .n O!l~ ,-. le" 

~.; velles, " ,,- " 
Leo Dl'ouyn , qui est n Ol l'() VioÙC'I-I f'- DIlC, nou i\ lai ; ,;''' répon e l à :'~ ,~-' 

j ' de~,~us, le 21, févl'i'er 1869, en e timant dufl ~ ~i\ \ i;;ite de )'~d jr i é(' reli g-ie.u- ~ 
d q bourg çlu Porgl' ,que fa çade , m ul u !,"c el cl ocher élllieùt '-du \I V' si~ 
(( et p·ell f-~tr.e pll11' h ll11t Il et du XV· :-; i(O(.11' ('\1. La t'olJg'(\re , dr COJl eN't ' aveC 

Oit ... • • 

.' 

( , j Voyez Sai . t-lOllrs, « Po'g-e nom de h eu "t . ub . lantlf COlllmUI1 ", F"",, hi ,J~((~ H' i, ... ::; 
Il,wrl,ntlx. j.m,ier !918, OÛ ccs "cil.ils sont iustifit s à 1. p.rt ie fin. le, 

' (2 )', l'i)'o". il BonjONtl x, d.ns l'idiom~ locol, 

(:,\) J:bC porte pr,ltiquée l'lu < urJ U\' porche, ~ou, le cloch." • sa ,1<lIe ',le (6.,,~ g ra vt~ J~II'S 
t. pie, (Arch , m un , de Ro,deoul. fond< Leo l),ou \'l1, t, 1'1. l" 1. ).>ou, t"U t e ' ctte,'ittlln ,l 
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la carte of(ici~Ue de 1688-1707, complète la condamnation de Jo, légende en 
nous montran t sa lisiere:tampon d'un seul tenant, 16 kilomètres d urant, de 
l'étang d e Lacanau a~ Bassin d'Arcachon, eotl'e les dunes et la r iye oues~ 
des.,eaux de liaison des étang~ qui passent Ilur le territoire des comlliunes 
de Lacana u, du Porge et de Lège; tQutes trois du pays de BU,ch, , Ce ,qui, 
n 'empêche pas la même plume que ci-dessus de dire, à la page ,40 ,de la, 
même Revue, q ue les sables (qu 'on n 'ose plus accuser ,ici d'avancer à rai­
son de 20 m tres par an) ((refoulaient peu à peu les maraif! et les élan"s)) . 
Ce peu il peu est encor'c do trop; il fut ine~islant, suivant ce qui vientd'être 
matéri,' llom enl d,"moutré () , 

Nou devon, tou l'éagir contre cell fl.lntai ies au bout desquelles il y'. 
aujouI'(I'hui ell ()l'(l un lmt malintentionné, tendant àjustifiel' l'uSUI pation 
des dunes de 32 communes, Arcachon et La Teste en savent quelque chose, 
Lacanau en sail IlIlval1tage avec les deux réponsesqu'il a reçues ~ar vvie 
administrative en ré\ l' iel' .t en jUillAt de la présente année 1928, , 

Les duues « envahil8ant les for~ts , les maisons et Jes campagnes cul­
)) tivi'e lO, refoul nut les eaU1 et faisant reculer les villages )), tout celA n'est, 
avec. fa nit'! ' at'al/l't', qu'un faisceau de fabJes fâclleusemelll lépalJdue. dan. 
Lout funÎ\'I.'1'8 civ ilisé, 

Dès 101'11, dans le pays de Bueh comm'e ailleurs, évite? d 'empiéte .. 5U l' 

le. l~mi,le8 que l'Atlantique se donoa il y ft cent .iècles, et moyof!nant cela, 
ne l'eJoutf' l, l'ilS l 'avonce des f1ol., 

r~; tan't ll'Ô!! ô) g '" j'ai vu pousset' des piClS de semi!! dftn81e cUI'ieux. fOUI-· 

ré. de geuête et d'/ljonc, Ensuite, j'ai biell \ll el t:OlilfWÎS qUtl, j'état 
pel'01,a(lent 'de nullité, d'instabilité et de boule\'ersement qu'o ll prêLe d 'uuf' 
lIlaniè"e si extl'Ily.aganle à la Gascogne marilime l'esl'8 insoupçonné cl. deux. 
eatégol'ie& 'd'hommes ; ,les dQuaniers et gardes-cOle "hallt HU bord de la . 
mer et ur ,}es dUli es riveraines , instruits Jes consignes et de "expérience 
venan'1d' ' Ullll pl'odrcess,furs l,.,i-ntain.', cl le!! éJf\"(,Ul'S ou gll lïlicns de be .. 
tiaux, pJ\I ~ ancien, que les séI'\' icas ndilliuifoltl'llt.ifs, ]11181Oalll 11.' 111' eXiSIIl'IlCe , 

jour ét nuit , ~ I.l ns ahl'I, dans les dllrlt'. nUCK 121, I.es preuV('1I malhiellcs et 
authentiques de ilabililé qu e je l'relOellltl depuis ci l' 101lS'1I'S 1l11née~ jus tifient 
la quiètude ,da ns laql!dle vivaient cellx qui pf'lltiqulli~nt COl tslnnllllCll L la 
chal ne chmlire, 'e18 Ille fi\Ît ""pélel' en rll Ve Ul' d .. noll'e Ga clJgn' nllHÎliltic 

le sous-titre LI ' lllll UI'ûChU1'6 tle l'UII J Ol'llier (192i) : 0 Pi ll idu) tl l' jlÛII.-J1i 

l'éhabilitation cie mille kilomètl'u ('a1'l I: S de tilt l de Fl'ance, '11 

0 '11 4 vu q ue la Iller ne rrt e flaGllit nullement le pays. D'atlll'Cl pal't, pour 
IPlil'~Ciér 'quelle flll , au cours des lopgs s('cles éc:Ûlllél, dans la zone duoai­
re jani:if:> Agr?ndi,', la lenlc Ul' ou ll'.vlil de slIhles l'emué. à l'im.gt de la 

" 

(f) Aux ~'chi\'e. de 1. Gmlndc, S ), Il' lJH,iI <si question cn ,IIH "de pr .... rcr 1· ....... 
menccmcD t dç~ dl.lou qui .enalent ô'en"2 hir ct c!'oh. lrtl<r le ,anal de LauDau ». Je "liS !"f­
,uadé q'uc l'tlam~n de. htu~ ' <rait ,.(ol, n.i:re que Jes dllnu ou dei fables éoliens n',,,,J •• , 
point envahi l'antique lisier-e-tampon de fou g~rts ni alta'l.ué le COllrs d 'eau, Il Ile dUI y nOir là , 
qll 'une manihe .le mOllver l'vu," nU ,e J'un attlin. 

(2) J'al donné: lu Jé,.il •• Ie .:tlle ul;,wrJ,r.ah, e~ifil,t:ce i nl011 UI 'pral y.--, p'p' ~ 
J7/l,~ Cerl't-tns ICa aIent la l~nde ail g")' ~~ l'Ili,"r,' ' 

, . , 
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Carte de l'ingénieur militaire. Claude Mauc. . réduite au 1 

Lège et le Porge en 1 688-1 707 
Eaux de. cHang. d'Hourtin et de Lacanau 

80.000 

dH<> ......... J'''kt de nMur. vors 1. h ... in d'Î'.rcuhon . 
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poussière par vents et tempê tes soufflant en sens divcrs, pO Ul' I1voil' U!l6 

idée anssi du peu d'influe Ice mOl'ale l'essentie jadis sur les lieux-mêmes, . 
voyez deux exemples assez 10llguement e'\posés à mon LitloJ'al gascon, pa~ . 
ge 74 et 185, Vous y trollVerl'Z m ême, cn pleine nuit de mars 18~3 , un 
étrange drame;· da ns les sables tourbillonnant comme la poussièrc sur une 
ro Ite, subi - avec son douanier de t'Oncle qui périt - par mon g,rand 
père (1) revenu au senti:ne 1 t de la vie après avoir voltigé ·ën l'air 'et qui , 
pas plus le lendemain ' lUI' la veille, n'éprouva aucun doute sur .la fixité 
du l ittoral et du pays . Les récits fabuleux n'avaient pa prise ~ur les 
hommes d'autrefois qui vi \-aient dans les d}lnes et dont f ai entendu pal'-
1er. Et mon père, né en 1804, douan i .1' comme li on auteur e t comme moi, 
garda' la môm"c ignorance cl e modifications présentes ou passées du littoral 
gascon, sur lequel , au jeune âge, il COllUut et pratiqua les dunes nues avant 
leur ensemencement par les collaborateurs de Brémontier. Dans les choses 
du passé qu'il me conta l'lit compris le drame peut-être uniqu.e en son gen­
re de 1823, que je pris . l ~ précaution d'aller vérifie r depuis Bordeaux, 
quant à la date et aux détails, au registre des décès de l 'éta t-civil de Saint­
Girons , avan t d'en parler publiquemen t en 1906 dan~ la Revne phiToma­
mathique de Bordeaux . 

* * * 
En 1897, M, Du rè<>'ne a signalé lei fai ts sUl\ an ls: De éro:'l ion" pro­

duites pade courant de ju. a nt du bassin d'Arcachon firent découvrir vers 
1.850 r.t 1863 près de l'ancien poste des donanes du Sud et il 500 mètres de 
l'ancien Sémaphol'e ( 1.0 km. au sud dn :Uoulleau) , des frl assè rIe cendres et · 
de poterie , ainsi que des médailles romaines, ur une longent' de plui de · 
cenl mètres. Ce vestiges se trouvent sous un lit deto.urbe,lignitiforme; la 
slaLion avait été établ ie dans u ne rl épression de · dl1ti ~_s '- p~'imaires; . des 
sables remués par les début ife l'éros ion,quand elle se p.rodui~ait à quelque 
distance, recou vrircnt les lieux d'Ilne nouvelle dune, érodée depuis à son 
tour. M. Durègne , ·en retrouvant la slation,a pu, de plu s, rec"lI eillirdes silex. 
clAns lescencl l'es et constater que les tessons ci e poterie ont en très~ grflnd 
nonlbt'e et de façon le plus souvent très gi'o . ièl'e. (Voyez Acles d~ la 
Sociélé linnéenne de Bordeaux, communica tion dll 2ï janvier 1897, p .111.) . 

Située à 100 km. ail Slld (h l Soulac.Gl'a\,nn , cette s Lation préhi torique 
e t ga llo-t'Omaille ele.la côte isolée et sau va::,: de la 1' e~ te~A~caGh()n 'emM" 

(I i Do l'armée, il passa el 180) dans le cQrps des dou.niers ;. G.~t.s·; regiol1 des grands 
mAss ifs de dunes, ceCi dit pour aS Surer au témoignage 1. ·~.Ieur morale qu'il compotte. O·a .. u.u( 
Dlleux que le témoin - mon grand. pè re - fut f .. it ruaire du même !Jeu de S:lÎJ)t -Girons "près' 
ta mise. la retraite. - Ces hommes- là no parl.iont pas comm. I~s paysans .!e M,nto l!!n e, qui 
vire nt rec ul~r trois fois 1. ":~me vill.ge devant le ~ ,.bles. ou Ciur)' Lilh.1I1. 



· ·14 -

IU 'Jcep lîblc d'ètrc oomparée il celles du Médoc , donL elle pou r mÎl Ôtre <"00 5 

temporaine dan s ses d ébuts. Il e t à c roire , eo rai lion de l;on isolement 
et de sa,proximité de la grande Joré t d' Arcaéholl , qu'elle PO!; ~ 'da des lourfJ 
de"poliel'8 comme ceux; d t'; G l'fl yan . 

* * * 
N OTA, - A p l!U pl'ès tOILl ce ,que, dans mon Plaidoyul' de 1927 et 

au p l'éu n t tl'auait, j'a i.14JJA de critiquable palU' avoir pal'u dflll ,~ la Revue 
de la Société de. Gé 'Q'I'aphie de Bo de -tu l. ae 1926 Jul publié également 
pal' lit Revue des Eau~ et For~t8 de jILin-jILillel de la. même année 1926, 
Lei rleILx Éc teil f Ol'eli lière,ç ~Qlllinllent ain.çi à élre inclui/e.t ea. errmr , 

pend'llll que ICI chef. de ce gralld se l'vice f orutier, qlle j'ai h uj our fi ,~ 
enLo'trés de prestige, l'estent nllJl ret1seigltés el eJJposé,q Ct se trompel', en rai­
Ion des déplorables légendes l'attachée/( au nom de Brémolll ier, - LeI 
Domaines de l'Eiat épousent obstinémelit Les /lii!me, doclrine, illégales , 

* * * 
B. A /NT-JO URS, 

f\ppel au (oncours de Tous 
Notre Société compte sur l'aide mora le et matérie ]Je 

que pourraient. nous appor t er ·MM , les Mair e8 .e adjoints 
Mil. les OODseillers Municipaux du pays .de Puch, tou­
JOUl'S loücieux de l 'intérêt de lem s C(\mm UD6S et curieux 
du passé de ces dernièr es qui ) n e st la meilleur e réclam-e 
MM . les Curés dont la vaste ér udition est bien connue. 
MM . les Instituteurs don t . l'es pr it est si ouvert a :x recher­
ches . ct" ce genrt1, MM les Châtela:ins et gros propriétaires 
dont' beaucoup possèdent des archivES dont ils mèoon. 
naissent ',la v.aleur . 

La Société compte aussi .pour fair e p arait r e son bul­
letin, sur l'assistance .de MM . les Indu~trieJ s et Commer­
çant,s '; Ceux-ci-pou r raien t contribuer 'â sa publication et, 
en même t emps satisfaire aux besoins de leur r éclame en 
lqi fournissant 'des,annonces . 

Puissent. toutes ces personnes comprendre la grandeur. 
la noblesse, le désintéressement du but de la Société 
Historique et ArChéologique d'Arcachon et du Pays de 
Buch et accepter de contribuer à sa vitalité et â sa prospé­
rité. 

'Ne pas oublier que nOllS s ommes une Sociét é populaire 
à laquelle tout le monde peut .être_utile, ne sera.it-ce qu'en 
lui fai8an~ dé la propagande let en payant sa cotisat'lon . 

N , D·.~L , l\ . ' 
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~o[iété Hilt ri~ne & Af[~é6Iogi~ue 
D'ARCACHON & DU PAYS DE i3QŒ~.,:. 

~ ~ ...................... . 

R AP P T NNUEL 
(Années 1927-1928) 

P RÉLIMINAIRES .................... 
Messieurs e t Chers Collègues, 

IL est év idemment fort banal mais e n revanche, il es t au si 'r:~s 

vél'idique de di l'e qll e la Société Historique et . Archéologique 
d'Arcachon et du Pa)'s de BllCh répon dait à un réel be!Soin, 

Nul groupement de ce genre n'avait. en effet, existé; dans la i 

Région et l' Hi stoire de nos mystérieuses et prestigieuses con I.rée!hY 
perdait de n'avoi r j amais éLé appl'Ofondie avec e prit de suite. L\\ 
Société Scientifique s'était bien adj o in t pendant ql1elque temps une 
Section Historique, mais cette innovation n'avait pas duré e t le rôle' 
en la matière de l'établissement de la Rue du Professcut' Jolyet 
s'était décidément bOl'l1é à recevoir, dans ses locaux , seuls ft ce~ .. U~le~ : . . 
pOUl' cet usage, les obj e ts, livres et ' documents" que les eoHeç- .: :.:' 
Honneul's cI e souvenirs de l 'Autl'e fo i!5 desiraien t vo ir . mis 11 ta d.i'PQ~ 
sition d e travaillelll' S ou blen exposés à la , ' u e du public . . Nul iI1~ • 

. conles teJ'a le tl'ès g l'and' inté l'~ t què pl'é~e nlen t, d ~ns \e bel imJl:\euJ;Ù.e 
de l'Aquarium, la b iblio thèque el l e musée qlli r ésulten t, des .d:en!$ 
reçus pOUl' cet effet. Mais , qu elle q1l' en soit la va leur, ils n e sont . 

qu'un produit accessoire pal' rapport a il but véritahle ;dn , gru.)d 

OI'gani s m e d rech rches yc liLi o l ocri qu e ~ ct cO /l ch )' li olog.iq u es Olt 

vinrent étudi e l' et tl'8vai lJe l' Lan t de saya ll ts iIlnsll'!"s . Ces don-s ne 
suffisent pns , en l' ab ~ l' lIcc de toutt's orn mlllli cntions ou pl/bli ation-. 
co nce rnan t !lOS a nn ales, fi fait'e de la Sociél; Sci e nt ifiq ue un e ~o · iétJ 
Histol'ique. L' Hi stoil'r, quoi qu'oll clL'c, II ·CS t. cI'ail leu rs pa! ~ t rI /} .·· 

peut-ê tre ull e c ien ce. Ull e ' science l's t quelqu e c h ose de traD!' ('n ­
dant.nl etcle mathématique , n 'a~' a nl a ll l'lIn ,'a ppo rl avec les obs Ul'ités , . 
les in ce rtit.ud es e t parfoi s les fa nlai s ic ::. d.C" J'Hi s toire . En l'i'O l.ilé hi·efi . 
é lucid e r , h :e ll éCl'il'e 1' [Jj!"lojl:e t' . tUIl ur t.cll litlérat.u,l' ctriel1 d_e~p.lll1s. 1", 

Seule, l'Ul'ch éologie a vraiment "ccours à des mél.hodP" !pltJ · .: 
oum oin s scien lifiques . . , . ' ,~'<I: r:. 

Le .. cht.io loguéi eL le ~O ('lc!I~liu l ()'(1U (,S d e l' Aqlla rj ,tl1H Il.(· . . . ot;l · 
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pas plus de!! historiens (lue nous, modesl.es Iittéra teu l's pin ,' ou moins 
érudits, ne som mes des savants. l ~ ne faudrait pas créer d'équivoque 
ni laisse l' subsister de confusion, l.aissons à chacun son rôl e: rue du 
Professeur .Jnlyet on fouille les profondeurs de l'océan ) nous ne , 
fouillons, us, que les rayons obscurs des bibliothèc' ues ou -les 
cartons pou8~iél'eux des al'chives . A l'occasion nous fOUI Il ns aussi 
la terre . 

Nous 'ouUon tout de suite établir le distinguo p lUI' faire 
tomber immédiatement le l'eproche dont nous' expo el'Om les effets 
dans la suite: celui d'avoir voulu marchel' sur les brisées II" me asso · 
ciation pies ancien Ile, plus achalandée et beaucoup mieux, ccréùitée 
dans le sphères officielles . 

Comm nt la Société His tol'Îque e l-elle née~ Elle est née d'une 
circonstance, d'un e découvel'te fO I tuile, sans laqu,elle elle n'aurait 
peut-ê tt'e pas encore vu le jour, 

Depuis lon"gtemps, il es t vrai, n o tre Président, M. de Ricaudy, 
a\'ait rema n jué, nu coms des rccherches p['éalable ô ses 
tt'avaux , combien l'HisLoire ' et la Pl'éhis toire du Pa~' s lLe Uuch 
offrai ent de lacun es et ùans quel d é ol'dl'e et quel aband o n on lai ' sait 
pal' ici les sources historiques, quand l'indifl'éren ce !.lll ' ia néglig tlce 
ne lès ol;ientaient pas vel's la destruction. 

Il anit donc senti la nécessité d'un ol'ganÏ!;rne "péeial dont la . 
vigilance et la compétence remédieraien t à ceLle si Luatioll, mais il 
savai(par expérience combien il est dil1ïcil e e ~ scabreux d'enlr'e­
prendrè quelque chose de nouvea u à ArcadlO n e t combien il el't 
nécessaire, en tout cas, d'y placer' tOlÂt de suite sous un puis ant 
patroQage,sous un palladium irré Î!;lible n'importe que lLeinno\"ation, 
Or, ee't 'indispe nsable palladium, il ne le troll vait pas et tout le m onde 
le détoul'OaÙ de e lancer à nouv au dans des avell llll'C . 

, C'est aiord que l'occasio n se présentait pou,' lui de p!l$ser olltre 
à tous ces scrupules en raison de la n éces Hé, 

. ·S'occupn. rit de l'ecueillÎl' les ,} lémeuls n Scessn ires à la tédac lion 
d'une monogTaphi t! du Canal de Cazaux, ill.lpprit qu'au lieu dit (( La 
prise, d'Eau 1) , SUl' la branche agl'Icole de ce callal , se trouvait une 
croix. commémorative sur laquell-! figurai,ent de in t'1'Î}Jtious utiles 
à connaltre, Il se rendit à l'endroit indiqué, su)' la pal'tierlu teni" 
toire' de La Teste qu 'on nomme le Coul'l1cau. UClln e cro ix: n 
existait. Rentré chez lui, il con ulta la carlc dc l ' l~ la ! - Majol', "La 
croix 'y figul'uit à l'angle Nord-Est du pont franchissant la bl'anche 
dont ils'a.8'it et,englobant la vannede distribution, Retou l'Oé sur place. 
accompagné de M. H. Vincent, il apel'çut, à l'angle lusdi l, un îmmense 
hui.Mn de l'oncel. Il paraissait certain que le monument recherché 
Ridait ou avait ~ ieM nu'le tet"r8.in r~uveI;t: aJ()1[' d e celle foll vé' ' ... 
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talion el Ol! avaient cu le tcmps de 101 R!ler UI I pill r i lUI a('ac ia d t." 

fOl't b elle venue , Bevenu nvE'C cl r s outils, les deu x collabor a teurs 
commencèl E'nt à dt>ron l'e r lE' bui~;o.on pnr le milieu et par la b ase. 

Ils mire nt ainsi il n 1 un soclr pO l'lnnt un e in scription assez bien 
conservée , Elle indi , n' t f1uP, le7 Jil in 1842, ]a Croix du Conrnau 
a\ ait ét{> pl a nt ',c pal' le ') 11 1' cl ~fo 'ltmnrE'ncy et bénile par le C nré de 
La Tesle, Ils a\aicnt fI vniTI chl' I'ch é le surplus dc l'édifice quand 
un h abilant d u pay~ leu r déclara se souven ir d'avoir vu la colonn e 
au !'ond dll Canal unI' n l n(Çr où lrs eallx étaient très basses . Ayant 
Lrollvé de bravcR gen :< p O lit' leur prê te r main for tc, ils la décou vrirent 
d ans le lit d u Cours d'en ll et la rnmenèrcnt 'ur le ' rh'age , 

C'cs ll à un pe lit '\'é llf'mrnt.qlli n'é tait pas san im p ortan ce h isto­
rique cal' celle co Lonnc jlol'tait, ellc au ssi , un e inscription b eau cou p 
plu difficile à lire , in d iquant que I('s eaux d'irrigation avaient été 
bén ites le 25 Aoùt 1841 par Mgr, Donnet, archev?que de Bor deau x 
c l primat d' Afluitaine. ' . 

LI é tai t donc dé irable de voir la croix remi sc en p la('e e l d'orga 
n iser à cette occa sion un e cérémonie,M , dc Ri c ;:md~r obtint dn Gén ie 
Militaire, . propriétaire du terrain comme dépend ance dl! Camp 
d 'Instruction de Cazaux. le concours nécessaire au complet diron ­
c~men t du buisson et ft la remise en place du m onum ent dont la 
part ie supérieure, un e croix de pierre non retrouv ~(', fut remplacée 
p a l' u ne croix de fer qll e voulut bie n fournil' la funi e ipali té de 
La Tes le, Tl fu t alors convenu que, l e 7 DécembrC' 1927, le Cnré (le 
Cazau\. viendrai t ,bénir solennellement la nOlH elle c roix e l que l es 
personnagcs of1ï c iels de la Rpgion seraient invltrs il. la cérémonie: 
Ma is on li e pOllvnlL lan cC' r les invitations qu'au nom d'nn groupem cnt 
cOlls li t ué, d'un organi sme qualifié pour un semhlnhle obj t et de 
nature à in pirer eonflancC', Dnns ce condition s , l, de Ri caud ')' 
n'h 's i l.a pl llS à l'eCl'ul.er les qneJfllH's membres qui devaien tfor m er le 
no~au pr im iti f de n olrc Société el. cc flll ail n om d e cell C'-e i que les' 
ilwi lation partirent, ' 

Tout avait é té COnyeml avec \t oll siclll' le C010lI PJ ~a i nt-kt1 qui 
cn ntOlalldllill e Ca mp dc Cnzaux en l'ahsence (lu C611(;l'a l F{- lix Marie , 
Ce demi !' l', re \'enant de permission, désa , oua son · ~ lIhordon n é et 
lil i l so n \'c'Io fi la cl'l'émonic telle quelle avait é té prh llc, c'est ;Hlil'I" 
a\'ec le Conco lll s chI personnel du Camp. de la Muni c ipalité Ir , lC'ri Jle 
el du Curé, Tout se borna à ce qu'il T1<' pOllvait t'l1I phher: n n e 
yi ile du nlOlIUlllelll ayec les quelques illvités .quc n(' c1élournè're ll l 
pas ces conlre- temps, crs malenlC'ndus et à une Gon l'(;l'cn ce faite fia I' 
:\1 d e Rica ud! SUl' la curi e tl cet lamenlab le hi stoire dn Calln l aba ll -
dOlln" , (~ I suitwe): ' 

HajJ/Jort 1/1 pa l' \J , TT, Vinrent , sen'plaire /!rl/ I' rlli . (/ 11 nom du 
CI) /Ilil ,; If l' 1.\'ullI'Ji/;e Grnrra lp ((Il / 8 n lolirl/ 1!)'),) 
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LE PRIX D'UNE BARQ E 
EN 1721 

.. . 
Dans le Il " de J ui Ilet 1928, M. Peseux nous a fai t co odaÎtl'e les 

dl'OitS qui. a ya ot Louis III, pesai f' nt lourdement SUl' la Pê ;he dans 
leba sin d'A l'eaehon.Ces dl'Oits devai ent pl'OCUreral~ Seigne lrquiles 
pel'cevait, à t l' t ou à l'ais n, des revenus fOI·t appréciables, car c'est 
pal' aentaines qu'on comptait les pi nasses, chaloupes, et bu uvaux cles 
divers ports ùu tiUot'al qui fôuillui ent les eaux du Bassin . Moins 
n ombl'euse s~ comptaient les barques qui, pOUl' le comme/'ce ou la 
grande pêch e, s·cu allaient SUl' l'Océan! vers Bayonne et j Il sqll' en 
NOI'mtlllclie . On en comptait à p ei Ile une vingtaine en 1780. 

01< si les dl'oits de pêche étai ent élevés, les fr'ai s imposés aux 
(( En treprenem's » n'étaient pas moindres. Las Entrepreneurs ou 

. MaUres de B:uq 'w avaient à leur chat'ge le loye [' ou l'achat de la 
barque; les répat'ations, la perte d e la barque étaient uniquement à 
L.ur compte. En ca de mOI't d ' un matelot, le Maltt'e devait pourvoir 
à l'âveni r des enfants ju qu'à un ccl'tain âge et secourir la veuve . . • 
Tout n'était donc point profit. Les frai . étant nombreux, les risques 
ilussi, I.es revenus peu ou p rou assurés. 011 est surpris qu'un si grand 
nombre de matelot consentent à "e li vrel' à cette rude e t ingrate 
profession . (Baurin , t . 3 . p . 317 .) 

Nous avon s eu la bonne fOl'tun e de découvrir' un étaL ùe~ dépenses 
qu'exigeait la construction d ' ull dc ces baLeaux pécheut's, qui, il a 
deux s·ièclas. voguaient sur les eaux du Ba!\sin. Le voici: 

« ~tat des journées, fou/'niLul' s empLoyées pal' JEAN MALLET, 
Me charpen tie r de La Teste, pour' le S" BESSERIE DUCLOS, Me 
chirurgien de La Teste , pour la cOllstruction de sa pinasse. 

» Pour couper le bois à la fo rêt et faire la construction de la 
pinasse em ployé 199 journées à 40 sols par jour, monte : 398Ji 

Plus pOUl' un charoy pOUl' porter du son... . . . . . . . . . . . . lOs 
Plus employé en plusieurs fois 350 clous , becs de cane à 
35 1I0US le cen t, monte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 li 16s-
Plus un cent de Saint Jean de lus . . . .. ' . . " . . . . . . . . . . . 11i 

Plus une fenure en cadenaq, mon te .. . . . .. .. ....... .. '. 21i 
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Plus 50 tirasses de ·e.ordage, de ~ pouces et demi. .~ , ,"\Oli 
Plus 800 :chevilles ou Grenob1es à 20 s . .. .... . ... .. ... . 81i 

Plus employé une journée pour aller à Mestras acheler de~ 
toiles pour les: voiles' •.. ' . .............. . ..... .... .. .. " ,' ,:21i 

-t271i 268 
1) Plus pour '. avoir ('adoubé, le mo}s d'Août 1720, 10l" 'q'ue' 

le Sr·JANON laprinse pour aller à Bayonne, employé 20 journées ff 405 
(Taffart n re à La Teste; acte du 57bre 1721»). 

, Quelqu'un de ces adroits ouvriers a-t-il'lamais , dans S'es rêveriel , 
entrevu les changements que le génie de l~ur8 descendants appoe- , .. 
terait, deux siècles ' plus tard, à la 'construction, à la manœuvre de ' , 
leurs grandes etpetfte's barques ~ Qui pouvait - alors - devillE;r \lU '. 

b.ateau fendant les eaux' sans voiles ni r~mes, au .éaprice d'une ma;ln' , 
qui ne !)el'ait pas c.llé d'un vieux, loup de m'el' ~ 0 t/mpàra J, .. 

• Ji! 

Abbé FERDINAND HERTUU4,' 

.. ' ...... . 

t". 

LES ,INQUIIËTUDES 

O·UN CURË O"AUDENGE 

SOUS LA RÉVOLUTION" 
.- . 

': 
" ,fol ... 

\ . 

t -:r. :,. 
• c 

.; . 

; .,.1', 

Ali eoul's de no!:! L'echel'('hes dan !> les .\J·chi\.'f:'s dn Pays dr' Hu ch.; 
nous avons tro'uvé, parmi l's vieux. docu mer)ts C0I1 8el:"18 à In)\1 ai r:iè. ": ',: 
cl ' Audenge', une' cUl'jeuse le ttre digne de carac téri ser un e (' Lude ,Le" , . ' 
l'état d'esprit des habitants pendant la Révolution . Ell e t's t de ta 

_. main du Curé d'A~enge qu i , ayec bien .d' autres 8us pcct~ , am (tOllté, 

't{{il maintenu prisonl'fffir ft 'Lit Te.t~; -p"rob8"b\ement au eh,1.tesu , en 
attendant que soit plus amplement !tatué sur son SQl't rlonl il 
~emhlE> 1Hl hint ~oit. pl'll inquiet. 
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NODS reproduisons eÎ-delisou8 cette le Ure en ' te pect.a rll.ju qu'à , 
l'ol,thographe l'indue quelquefois bi2srl'e, pUl' celte ' inquiétude . 
peu~'-étre : ' 

Lettre~dll, Curé adresg~e aux Citoyens, Maîr~, OjJiCI'fJ;S MUllt~ 
cipau.x et CrmseU <Unùal de ta commtme tt'Audenge et lIt- C8rt l s . " 

«de La Tt.l te le 13 Fdmail'e 1793 l'an second de )!lr république 
française une é1 iDdivisibl~ , 

. «Cher~ Concitoyp.us, 

"La Mu nicipalité de La Teste m'a enoncée de lJopnc nouvt lles q. :~ils 
ODt reçu po Ir moi. que moyennant un certificat de civisme que je dois leur 
prélenLer, il doivent lever mon arl'e8ta tio~ et m'envoyer A Alldepge leur 
ayant diL que le certificat de civisme que vous m 'nviez accordé au commen­
cement d~ , n(»'nmb.l'e dernier 'était If 'Bordeaux, l'ayant env~y~ e!lve\lo'ppé 
dans mil JeHl' 'aux. représenta,ols.'du peuple; Olf il esl sans doute égar~, ill 
m'ont d'a de fa ire yenir ull ',autre au plus tôt et sans ,' délai atl\!odù q,l\tl -, ' 
la loi en vertu de laquel,le Je, ,dois être mis en liberté ne presûit "que III 
huitaine 'qlli est eommencéé depllis le dimanche dernier, et que ce terni t' 

" est fatal. 
'" 

«Je VOUI supplie donc, Chers Concitoyens de vouloir me l'ai/'e e ... pédier 
un autre certificat de civisme pareil au dernier, et le plutôt q l ' il YLlUS ~st , 

pOlsible, muni des mêmel si~ature8 aux fins que j'obtien s midibél'té 'et 
qu.j. p~i ... avolr le plailir et la satisfaction de vous embrasser tOUI et 
VOUI témoigner mon attachement et ma gra:itude en personne, je vou~ 

" lalu. tOU8 en général et en particulier et vous prte d'êlre assuré. :ain'f qu e 
tous mes chers paroissiens de ,l'affectueux attachement avec lequel je vous, " 
annonce salut etJt'aternité», ' ' 

t ~,-

' sigliê; AIACDO l ALD CUlé cL\udenge:, 
: .. : 

Cette .leLtt" noull prouve - cela semble à peu pl'è _ceJ'tain que 
Joui la révolution. on n!hé$itait pa , tout ell Ryant dém oli lit Da tille, 
• laisser déboutl'aneien chAteau féodal des Captallx de Buch , li La' 
Telte, et à en utiliser la prison pour de nouveaux attentats il l.a libert~ . 

_ Le fait était intérel~ant A nolel', la plupart des auteurll ayant , 
conli~él'é cette" pt'ilon ,c:omme lins u'~ge- deplli. longten1ps Il cette . 

! ' 
~poqlle , ' 

.. : ... :. ~ -, 
" .. ":. 

1"." 

. 
../..~ , , 

. " : 
l' ." 

.. ) ~ . 

, " 
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COMME T ARCACHON 

perd it son Al lée de Chênes. 
(Épis ode de 1'a 11l1ée 1852 ) 

... " 

La ramil Le Lal!:'sque, s i bie n l'c pt'ésenlée auj ourd 'hui par )t. ~ . 

les Docteurs Fernand ' et JuLcs La Lesque, é tait jadis propri étaire à 
Arcachon des teet'ain s s itués enlee la ch apelle "\'olr f' Dalll C' ct Le 
rivage de notre baie. 

Sur ces terl'ains il existait Hn e mag nifique allée de très y jeu 
chên es, ouverte en Ligne dmi te au m ilieu de la forè t de pin s . Elle 
donnait au paysage d'a Lo rs' un asp ect ar ch aïque c t g randiose pt 

contl'ibnait · pour une }a~'~(' part· au ch a rm e et à la r e no mmée du 
gi l(' . 

Un ('\'è ll e ru cill inémo l'able la rendit en core plns célèbre : ce fut 
a d ispa t'i1t io ll bl'l1 , q ue. rad icale e t ina ttendue . 

En e ffet. au commen ce m ent de l' année 1852, p a r' une h elle 

nuit de c1a i!' de Lune, u ne bande' de co nspimleLlt's Se g li ssa fuetiv e 
m ent d a ns 'es Li eux solilaires avee a t'lu es e l bagages . Vineen t- il.s 
pat' eau o u pUl'ent-iLs se sè rv ir du p rolongem en t de route que 
M, Degann e a va i t commen cé à ou vri r en 1846, le long du rivage 
e ntre l e d ébal'cadèt'e cl 'E y l'ac e t la c hapell e e ~ qll e les Ponts e t 
Ch a ussées co nsoliclèren t c t ach e vère n t de 1849 1\ 1851 ~ On ne hô 

sa ura j a llLa is . 

To uj ou rs er; l,- il qll e Les l'ar es haùi ta ll ts d e ce q n Hr li e l·.alo rs pres­
q ue désertique (l'abbé Bala iLle y a va i t, le prem ier, fa il co nstl 'l.lire 
un c lü\l e ~ en 18 ), dem eurèren t Litt6,'a le rn enL aba so llrdi R de Ile 

plus voi r, Le Lénde m nin matin , u n seul de ch f\ n cs qui , 10'1 veille f' J1 ~ 

core faisaient la heau té du quartie r. y s~mbl anL percer le c it>l e t.)­
M fi Ci-l ' les ~Illi\. 



Ct. fut ItII sc'nodale, un d ésa r ro i ill én a lT:tJJfcs. T C's l l' riIHï ef 
Arcncho nn a is , qui n c vinlÏ enl d rja 1)a ('n t lè~ Im l1l1 (, il\t c: lli ge ll l'e 

L' A~L.éE DE CHê:NES DE L' ANCIENNE CHAPELLE 
O· ARCACHON 

0 ' aprè. u"e Gravure de 1 .. première moiti. du XIX. Si~.le . 

s'accusèrent mutuellement d e ce f'o rl'a it . 

I,e fulur m a ire d 'Arcach () n, I.u01arq ll e d l' Pl a i>; all r'p, lequel 
a vait élé a u paravcnt m a i re de La Tps le , 1.'11 j;ll p liqll é d a ll ' ('.d'faire 

paf le ~u. d it Deganne , so n e nn e mi ·po litiqu f' . Da n IJll e p laqu e tte, 
introuv(!ble . aujourd 'hui et inti tul ée ARCA CIlO.\ (Bo l'deam. 
GOUTlouilhou 1861 p , 22) Adalberl Dega llu e écri\uil: 

<tQu' a- L-ell~ fai l cèUe ad m i ni s lrulion clou t ~es l'UI')' pliées f'xa Iten t 
tan t le m érite? Elle a commencé pa l' laisse l' Mtruire la mag nifique 
avenue de ch ê nes séculaires qui co ndui sa ient d e la plage du bassin 
à l'ancienne c hapelle. Celle a ve nue é tait-e lle donc trop targe? Les 
arb'tès qui la d écoi'aienl étaient-ils don c t rop b ea u x ? Ce orb 'es, on 
lee li. laie .. é abattre et l'avenue a é té r éduite aux. mince~ p ':oportiofl s, 
d'l} EI'e rue 1) , 

.pan!une autre brochure encore plus l'are, intitulée RéPonsé de­
bIrtt~t:qiM ~ A dalhtJrl Dtya.l11U Botù&'8ux. CI~ (1&i2). I~ fiRle:Î1-e-



d 'A~ach O.J:t · I '.é pond 'qu ï l Re. lrouvait absent · .. Lol's de ce slJerilèg~ el, 
u 'était. da cnu maire de la Teste que six mois aprèR: 

.. , C( Ceu qLli ont abattu [e~ arbres , ajou l.ait~il, ont Îfi\'og:yé ~n··· 
pl'éteni:lü droif d'llsag > q ui 'n'éx.isle plus , 115 se sont cachés 'lâclH" -­
ment dan s l'omb l'e, comme d!,\s m alfaiteurs et ni M. Bcstavc ii (IiI Uf;:~ 
prMéccsseut· à ' la maIr- i ... de la Teste), ni d'au tres n e pouvaitempêche,r 
un rilalhel11' auss i impt'èvll que peomp.tement exécu ~é . » . 

Dans sO.n précieu x Captalat de Buch pendant la Révolution 
(BO.l'denux 'Fét'et 1909 p, p, 191-193), n O.tre érudit cO.ll ègue·M. l'abbé 
Pet1t. actuellcm~'nt curé de POl'tets· (GirO.nde) , affi l'Ine q ue cet Actlil ' 
d e vandaLisme tendaità' )'affirmaLiO.n des drO.its séculai re def\ · an~iens 
~u.i e ts des ca pLallx de Buch SUl' La fO.t'êt u sagère eL « qu'O. rdre avait' 
été donné à un cO. nstructeur de batcau x de La Tes te . de prendre 
dans l'allée de la chapelle le boi s n~ces8aÎl'e à la cO.nslruction d 'un 

t l ) . ! :l . ' .' . 
cano. ( e p a Isance ;1J ••• , • • ! 

Il ne serait pas inutile à , 'Hi s loil'e de cO.nnaîtJ'e la ~olll'ce de a, 
J'enseigne nH>nl . 

A Hw!'1 de me \ l 1))' 

Carnet de la 
.' 

ociété~ ·' 

Le Docteur ~ndt;é HAMEAU 
, 

. :' Voici dèjà' notre Socièt~ c)'uellem ent . dPl'OU­

v~e par la pel'~e . de l'un ,de ses ' Membre.o;' tita~ 
làire8 les · plus -èminents : M . . leDoctellr André 
H(ùnëau, . ConséUler . Municipal d'A rcacholl.t!t 

• - • 't • • • • • • _ 

.Président .. (le .la Société .8,cif:ntifique . 
.. M l le .Doct~1,lrAlldl'~ Hal1leau, petit-fils du 

c~lèbre jeall Hame,au qui fut le prècurseul' de 
p..1:!~eUl\ fil!? d'un au tre .1uédecin d II plzzs ,ql'alld 

. ·tale,J:}t, . Gustave Hameau J lequel cf,evint, en 1838 
médecin-i~téurdes . Bain,<; de mer d'A rt,t:u:Jk.'. , 

'.~ • . ' • .. ~ . ...l ~. . •• _ .,; "- . 4". ~ ." . 



, ~ 1 • 

est décédé dans cette Ville. le t4 Dëèembre, des' 
suites de t un 'de ces maux terribles que ' la 
Science . . ,ma]gré : 8es pl'pgJ'é8~ , n ',a ., p ,as ,encore 
réuBsi. à dompter, 

Le 'Docteur André IIanleau. qut sut obtenir 
d.ans la conduite d'u,ne vie toute de ,implicité. 
de digllité. de désintéressemeJlt . de dévouement 
à.là chose publique et èt la santé de ses mala­
des , ce résultat st J'arc de n'avoü' pas Ull Beul 
elln mi .. laisse des regrets d :autant plll~ unani­
me-s, qu'il meurt Hans aucune pOJ.;térité. dal1.'l la 
69w, '((Illl ee de Bon d,ge étant lIé à La l'este, le 
7 JallViel' 1860, 

J ~ ; .' 

" , Personne apl'ê8 lui ne portera Plus pal' ict 
ce llom i populaire, que le chef de la ""n'astiel 
désormais éteinte. Jean Hameau. promenait 
tant6t dans une manvaise carriole. tant"t Bur 
un cheval étique. le long des exécrables chemins, 
plus souvent même II travers les 8entiers de la 
fo~~ pour ~aller- porter 8e8 ,Boins lI , une clientéle 
fort pauvre 'et trés éparse, Ce qui ne l'e.mpê­
chait pa , une foi re11t1' che .. lui, de se ploll,qel 
dan' l'ètude de cienct.: et de VOÎl' clair dans 
l'av nir. 

Si 1 8 clrcon tallceH , et Ull ,milieu profondé­
ment modifiés pal' l'eHt;Ol' prodigieux du Pays 
de Buch depuis la mort cie Jean Hameau en 1851 
lf01Zt. pas pel'mia à Andl'é, d'ailleu/'s , plu8 timtde, 
plus 'rè8érv~,' plus circonsp "ct, cie ,mallifester' au 
m~m ~ point le qualités de S "(( J'ace, il n'en e t 
pas moins vrai, que. dans an rayon l'étréci par 
la COllcurrence, il cr été la prou/delwe ' de se8 
malade et que, comme Pré ident de la ociété 
,elentifUque d'Arcachon, il a conquis des ' 
titr~ durable8'~ la reconnaissance 'publique. 

" Le' Docteur André Hameau. avait ellvoy~ son 



adhésioIl à notre Société Hititurique pu-r lettre 
du 4 Janvier 1928. 

Ses obsèiJlles ont eu lieu éc Arcaçho:n~ le 
mardi 11 Décel lbre, au milieu d'une afflue.l1.c~ 
considérable et avec cette simplicité que le défunt 
aimait pendant sa vie et qu'il a vOlllue après sa 
mort. 

La Société Historique7 - son Président s ' t!tant 
tro uvé absent d'Arcachon les 10 et 11 Décembre 
~7Y était représentée par son vice-président, 
M. Longau et trois autres Membres. 

Elle adreBBe, par l'intermédiaire de la Revue, 
à , la Famille du regretté disparu, ses bien l'ive. 

. et sincèl'e,ç condoléance8. 
11. V. 

Notre Banquet tlnni\lersairo 
.... - f·' --

otre octéte a l'été, le 18 Novembre, l' ann~· 
versaire de sa fo ndation par uil banquet qlt~ no.u. 
az.~ions annoncé dans notre précèdent .numerD ~t 
qui a eu lieu éc l' h6tel de la Côte d'Argent, à 
Arcachon, dans les conditions les plus agr_«bZei,' 
et les pluR favorables d'lin déjellner frllt~l'lU',:l ~t 
intime . 

Chaque COll vive avait devallt lu i un -m en#( 
trés artistique imprimé et _/fert par M·, Hirigoye.n. 

Les différents plats, tous des plus BllCclzlent8, 
avaient été cuisinés avec la connaissance. la plus; ' 
approfondie de l'art culinaire . p ar le Maftr~ 

Sahunet; leQ vin8 étaient offerts par M. Yalleau. 
président du Syndicat à' Initiative et par l'lin tit! 



~ ~ tj -

nos membres fondateurs , i\{. Couturier (Mafsnn 
D«moy) . Le champagne ètait dû il la libéralité 
de notre Président d' Honneur M. le Duc Decazes. 
'et les çigarelJ à celle de notre distingué membre-
M . Henri Cameleyre. 

A la'Ùlh le d'Honneur, /JIf.de Ricaudy, président 
fondateur de la Société, avait à sa droite .MM, 
Henri (ameleyre, Conseiller Municipal d'Arcacbon 
Cuy dé Pierrefeux, homme de lettres. H, Vincent , 
SecI'étuire général de la Société; à a gallche. 
}'{Al, Lougau, COlzseiller Municipal, vice-président 
de la , Sgciété ; Langlet, secrétaire général du 
$.Jj1JdiCtIt d'll1itiat~v~, d,élégué pour l'cpl'ésel1ter à 
è'èft'e- màili/ëstation .11. Val/eau, empêch é " B oitJOl , 
Conseiller .tfunicipal d e La Teste. 

A Il deSNel't, M. Langlet. u déclarê qu'il vellClil 
sceller l'union, propre à devenir féconde, elltl'e 
les S!JJldicats d'Initiati ve et le.'; Sociétc.;s histv~ 

rique8. Toutes deux, en effet. L'OnCOlll'cmt tz lu 
prol!ftg:(tltd e, ' 

M. Guy de Pierrefeu."" vanta les charmes de 
l'Hü~toil'e et la ténacitd de notre Pn>8ident pour 
eiJt,'l,~epl'e-ndre ' une ' œuvre nouvelle à lpquelle on 
pré oit 'un 8llccès grandi.9sant. 

,,';, M>:riibb({Bertruc, après avoir également fait 
r~lo!:je' de 'M. de Ricaudy comme or,ganiBClteur et 
tU·"'la"" àcttUè comme charme et comme inUl'êt, 
envisag'e' les divers {Jenl'e.'J de travaux auxquel8 ' 
elle doit se livrer. Il amuse énormément l'a8sis­
tance pn 'donnant une série d'exempl(!8, d 'aprés 
les" -vieux ' titres e,t les vieux parchemill8J 8i 
pd8sÎoilnants à pal'courir, des mœUl'S du pays 
dan8 le8 'siëcle. rêv91u8. Il conclut par une chaleu­
relise , exhortation a g 1'08.8 il' lell rangs et leM 
,'- 80lzrces de notN SociéU. 



1\11. Debayle {ait appel pOUl' la Revue, aux 
bien{aUs de la Publicité, manne céleste. 

M. de Ricaud y, remercie les précédents ora" 
leurs et tous cellX, qui, sous une forme quelconque, 
on t bien voulu lui prêter leur appui. Il faU 4n 
historique de la Société avec tout l'enjouement 
nécessité par une {in d e banquet. Il en , met en 
lumière les besoins Ï1nm édiats et {üturs, puis 
souhaite qu'elle soU préservée de l'indifféreiice, 
de l'apathie et de t esprit d e démolition. 

Par un après-midi r adieux, la plupart des 
convives se sont ellsuite rendus en automobile à 
Lamotlze, sur remplacement où M .. le · Doc.teur . 
Peyneau a retrouvé les substructions de plusieurs 
monuments ct différents vestiges de la . Ville 
gallo-romaine de BoU, vu lgairement appelée. 
Roios, dont on conn ait enfin la situation .qràc.e 
à ses fouilles . 

Là, M. de Rica udy a exposé les conditions 
et les résu ltats de ces foui lles, envisagé celles 
qui resteraient cl faire et discuté l'emplacelnent 
de l'écriteau commémoratif à poser à cet endroit 
avec le concours du Syndicat d'ArcacllOn . . 

On ne s'est séparé qu'à la nu it, chacun 
emportant le souvenir d'un e fête d es plus char­
mantes, des plus instructives et des plus 
réWi,'; ie.,; . 

UN CONV/ V!!; . 



- ~8 -

IBLIOGRAPHIE~ 

Nous avons reçu de M. Ch. Boudou, de 
Mântauban, qui est un préhistorien distingué 
dont les articles dans la Petite Gironde ( 16" 
édition) sur les monuments anciens du Quercy 
sont toujours lus avec beaucoup d'intérê t , une 
précieuse brochure s·ous le titre "De BI' dagne 
en Provence ". 

Elle constitue, avec une pointe d'actualité 
relative ux brillantes fét es de Quimper, de 
S'a.inte~A ll ne d'Auray et de Riec-sur-Belon en 
juillet 1928, une étude des plus instructives et 
des plus documentées sur les monuments méga­
litl],iques et le folklore dans t ouest et le midi de 
lei France (Montauban. Imprimerie Forestié , .23, 
Rue de la République.) 

ERRATUM 
••• 

Dans le . dernier numéro de la REVUE. les mesures du 
P~villon Chinoi, ayant été prises sur un plan à l'échelle de 
2 millimètres par mètre. en oubl;ant par distraction d e rame.ner 
le ·nombre de mètres à la moitié il faut lire page 20. alinéa 5: 
c L'édifice mesurait 20 mètres de façade, 20 mètres en profon­

deur ct .15 mètre. en élèvation -.' 

Le Gfrant: Albert de RICA UDY, 



PËCHERIE _S 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Cf\MéLé\{RéS Frères 
ARCACHON (Gironde) . 

CHALUTIERS A VAPEUR - RÉSERVOIRS A POISSONS 

Fabrique de Caisses en tous Genres 
.................... 

TÉLÉPH. 2-30 et 5-30 Adr. Tél. Cameleyre-Arcachon 

SES CAFÉS 
SES CHOCOLATS 

SES VINS 

la pr~mi~r~ Mai~on ~~ franŒ pour I~~ Vin~ fim 

§. C01U1~U]R.J[E]R 
CONCESSIONNAIRE 

14, Cours Lamarque - Tél. 125 

ARCACHON 
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